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ment à Tabordage , quoiqu'il n'eût que

cent hommes d'équipage. La vue de

leur patrie , où ils rapportoient de

grandes richeiTes après tant de tra-

vaux 6c de dangers , leur inCpiroic

à tous un courage héroïque. Pen-
dant plus d'une demi - heure que
nous reftâmes en deux fois fur leur

pont , il nous fut impoflible de gagner

fur eux le moindre avantage. Ils

nous faifoient toujours déborder Ôc

retirer honteufement à notre vaif-

feau. Il fe faifoit alors une fufpenfion

d'armes de part & d'autre, comme
pour reprendre haleine ; puis quand
nous retournions à la charge, nous
trouvions une égale réfift;ince.

- Pleins de honte & de dépit, nous
redoublâmes nos efforts, & refolû-

mes la troifieme fois d'y périr plu-

tôt que de reculer. J'avois remar-

qué qu'après la première décharge

de leur moufqueterie les Portugais s'en

tenoient comme nous à l'arme blan-

che , & combattoient prefque tous

l'épée à la main. J'en parlai à mQS


